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diriger, dans le choix d’un état de vie, uniquement sur vos 
saints désirs; accordez-moi, par l’intercession de la très 
sainte Vierge, ma mère, et de mes saints protecteurs, spécia­
lement de saint Joseph et de saint Louis de Gonzague, la 
grâce de connaître quel état de vie je dois choisir, et, après 
l’avoir connu, de l’embrasser afin que je puisse y chercher et 
y augmenter votre gloire, faire mon saint, et, mériter la 
céleste récompense que vous avez promise à ceux qui accom­
plissent votre divine volonté. Ainsi soit-il.»

C’est donc dans la prière que nous trouvons le premier 
moyen de multiplier les vocations, nous rappelant cette parole 
de l’Esprit-Saint : Mulium enim valet deprecatio justi assi- 
dua. (Jac., v, 16.) La prière du juste, faite avec assiduité, a 
une grande puissance. Ant. Camirand, ptre.

Pie IX et l’Immaculée-Conception

« Les personnes .qui, ce jour-là (8 décembre 1854), se trou­
vaient dans la basilique Vatieane, attestent avoir vu le servi­
teur de Dieu comme I ransformé et transfiguré pendant la lec­
ture du décret : sa voix était extrêmement sonore et vibrante, 
malgré l’émotion qui le secouait ; son vissge était radieux, 
baigné de douces larmes et tout empourpré par l’ardeur de 
son amour.

On remarqua comme une merveille ce fait, qu’au moment 
où Pie IX lisait la définition dogmatique, le ciel nuageux s’é­
claircit et qu’un rayon de soleil, pénétrant la nue, vint, à tra­
vers la fenêtre de la coupole, le frapper en plein visage, et 
irradier toute sa tête.

Une personne pieuse, de ses intimes, lui ayant un jour parlé 
de cet incidental lui dit : «Ce que j’ai éprouvé, ce que j’ai 
appris, en définissant ce dogme, nulle langue humaine ne sau­
rait l’exprimer. Tandis que, .par les lèvres de son Vicaire, 
Dieu lui-même proclamait le dogme, il mit dans mon esprit 
une connaissance si lumineuse et si large de la pureté incom­
parable de Marie, que mon âme, perdue dans l’abîme de cette 
connaissance, demeura inondée d’ineHubles délices, délices qui 
n’étaient pas d* la terre et qu’on ne peut éprouver qu’au 
ciel... Je ne crains pas d’affirmer que le Vicaire de Dieu eut 
alors besoin d’une grâce particulière pour ne pas mourir de 
bonln nr, sous l’impresMon de celte connaissance et de ce sen­
timent 'le la beauté inconnu râble «le Marie Immaculée.» 
(Mémoire de Mgr Cani, postututeur de la, cause, Posi­
tion.)


